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Littératte

b'IN T E H i illS T.
VI.

Le Clel et la Terre.
(Suile.1

-in dernier sourire vint eflleurer les lè-
vres de Léonora.

-Adieu t--dit-elle d'un air énergique
et désespére, en faisint un pas vers la

Porte.
Arnoll larrêta.
-Ecaitez ! écouter !-reprit-il,-en-

tendcz-vous ce chant mélodieux ? Voyez-

voussu dérouler l'espace et s'entrouvrir
le Cil .

Léonora fut saisie de lexaltation qui se
sitsm lestralhs du jeune homme, tan-

dis qu'il prononçait ces paroles, qu'elle
chcrchait vainement à comprendre. Elle
a!!ait en demauder 'explication.

-Silence !-ajouta-t-il,-.inclinez-vous;
eisions des-cend.
Assitôt la porte s'ouvrit, une jeune fille

d'une beauté ravissante apparut dans la
chambre. Léonora poussa un cri d'admi-
raon et de terreur. Arnold était tombé

genou en sécriant r
-C'est elle !
La cantatrice ne pouvait se lasser de

contempler sa rivale ; -et le résultat de cet
examen fui tel que la Villana doutait de la
Mi dMArnold, car jamais rien d'aussi
fhl0uistont que la femme étrangère ne
s'était présenté à ses y Ceux. Celle-ci resta
u inantîimobilet comme indécise nu
enil du salon. Elle éjait entièrement vê-
tue de satin blanc, bùrdé d'une légère
broderie d'or. Sa robe, bien que longue
ett rinante, avait me forme mauresque.
% chaussure à tait de velours rouge. Une
mnidre de dianmants ceignait sa taille et ruis-
'Oit par-devant, jusqu'à Ees pieds. Sa
le et eus bras portaient un - diadème et
des bracelets semblables à la ceinture. Un
btg voile, orné de caractères orientaux,

itsurî e cheveux, à la maniàrs des

filles israblites. Quant à son visage, c né-
tait à la fois la Vénus antique, lu Diane
chassercsse, les suaves rèveries de Ra-
phaël et les fières inspirations de Murillo.

Léonora prit instinîctivement la maitn
d'Anold. L'inconnue s'approcha et s'em-
para de l'autre main. Le jeune homme se
leva.

-Allarnéida !-fit l'étrangère d'une

voix plus harmonieuse que la vibration
d'une harpe.

Arnold saisit un poignard qu'il portait
sous ses vêtements. Au méme instant,
on entendit au balcon le bruit d'une vitre
qu'on brise ; le- ridcau se souleva; un
personnage de plus parut dans le salon. .

--C'est lhomme de mon rêve !-fit Ar-
nold--Non, mu raison n'est point égarée.
Je marche entre le ciel et l'enfer. Mal-
heur à toi, fils de l'abime ! Dieu m'a ré-
vélé la vision-

Allanéida fut pris d'un tremblement con-
v1u1sif.

-A moi, Satan !- 'éeria-t-il ;- j'ai
trouvé le dernier homrne dans ton et-
pire.

Et aussitôt la force et l'audace lui revin-
rent.

Léonora, continua-t-il,-je t'ai promis
gloire et fortune ; en échange tu m'as juré,
sur la Madone, obéissance à nies ordres,
quels qu'ils fussent. Voici l'heure.' Je
requiers toit sermentt; ainsi donc, pas un
mot, pas un signe.

Léonora baissa la tête, et accablée,
tomba en gémissant sur un siége. L'autre
femme levait le front et regardait imp6-
rieusement Allaî.éida. Celui-ci parla
dans une langue inconnue. La jeune. fllc
poussa un cri d'angoisse et resta immo-
Bile.

-M1aintenait,-fit Arnold,-hioImIIe ou
démon, je t'adjure au nom du Dieu vivant,
et te défie par les armes.

-Le ciel est .muir,- répondit Allamêi-

da.-Los'anges ont replié leurs ailes,
-Dieu nous voit et nous entend ;' arriè-

re, maudit ! et d'abord à genoux, pour
confesser ta défaite et ta honte !

-Song-tu1 ntisurable: que 1er temps

sont accomplis, et que la dernière coupe
de la colère est versèe sur le monde ; Dieu
s'est retiré de vous, et m'a donné la puis-
sance ; c'cst toi qui vas courber la tète,
et deinander merci.

-Jînmais,-reprit froidement Arnold,-
tant qu'il ime resta la volonté dans I'Pûmie et
une arme à la main.

-Et toi ausi,-seeria Allamida,-tu-
blasphèmes ! Gloire à Satan ! Nul dèsor-
niais ne luttera contre moi; le dernier
homme s'est réjoui dans son orgueil ; il a
mis sa forceen. lui-même. Regarde main-
tenant, Arnold, àquoi te sert la vo!onté,
et dis ce qu'est devenu le fer que serrait la.
main droite ?

Un rire éclatant fit retentir les muinilles
la lampe s'éleignîit. Et dans les ténèbres,
on entenditle bruit d'une chute rfuivie d'un.
long sotipir, Puis la lumière brilla de iou-
veau. Le prêtre se précipita dans la
chambre en appelant Arnold. Il ne trou-
va qu'un cadavre gisant entre deux femmes
qui priaient à genoux.

VIL.
DrntNîns ADtetX.

C'était une humble église, sombre,
basse, étroité, tout imprégnée des vagues
parfums les ileurs et de l'encens. Le "so-
leil de midi, resplendissant an dehors, par-
venait à peine à lancer, - à travers les vi-
traux coloriés, quelques longs rayons d'or,
insufflisants, à dissiper les religieuses téné-
bres de l'abside. A l'extrémité du sanc-
tuaire, Pautel se dressait, illuminé de cier-
ges, au-dessous de la blanche statuo do
sainite Marie du Carmel. Nul bruit ne
pénétrait dans l'enceinte ; aucun soufile
n'osait troubler le silence des voûtes noires.
Au milieu de cette solitude imposante,. un
vieux prêtre, assisté d'un enfant, célébrait
l'auguste sacrifice. Quand, incliné de-
vant l'hostie sainte, il éleva au-dessus do
son front lu gagç de réconciliation entre le
ciel et la terre, les sourds accords d'un Ur-
gue invsiblese prireiittout.à coup à gémir,
formant la .base d'une douce et plaintive
harmonie carbientôt, à ce murmure ti-
sidosetjeiguit tne výoi, d'abord faiblo -et,


